
Le Point sur la Guéoula

Cette semaine de nombreux sujets sont à l'ordre du jour. Tout
d'abord la Hilloula de la Rabbanite 'Hanna le six Tichri. Ensuite
viendra le Chabbat Chouva ou Techouva (qui entraîne la
Guéoula) et enfin le grand jour de Yom Kippour qui remet les
compteurs à zéro. 

Mais avant toute chose nous sommes à la veille du Chabbat
Parachat Haazinou. Dans le Dvar Mal'hout de Haazinou il est dit:
« Le sujet principal est la joie de Sim'hat Bet HaChoeva, de cette
année, qui doit s'élever au niveau de la plus grande joie reliée
avec la Délivrance véritable et parfaite car : On est joyeux et
on danse pour accueillir Machia'h Tsidkénou. Et il est évident
que l'on ne doit pas avoir honte de danser 'aux yeux de tout Is-

raël' d'une danse qui déborde dans les rues aux yeux de tous
les humains 'pour accueillir Machia'h Tsidkénou' et à plus forte
raison... Lorsque se présentera quelqu'un et demandera :
« Qu'est-ce que fait donc cette joie ? », on lui répondra : « Ne
sais-tu pas qu'il imprimé dans les journaux que Machia'h est
déjà venu, et qu'il vient pour chacun de nous, de vous, 
d'Israël, et qu'il nous emmène en Terre Sainte, à Jérusalem,
la ville Sainte et de là on continue à danser pendant la
Sim'ha Bet Hachoeva dans l'ultime perfection... ». (Dvar
Mal'hout Haazinou, 13 Tichri). 
Et voilà comment le Rabbi Chlita Roi Machia'h voit les choses
lors de la Délivrance ambiante ici et maintenant. (Gabriel et
Menou'ha Ra'hel Beckouche)
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5784 : L'année où le Psak Din est enfin dévoilé...
Machia’h Arrive 

Préparons-Nous
Par Un Acte de

Bonté et de
Générosité

Cette année 5784 est une année où la Guéoula est une priorité,
une nécessité et donc, une réalité... C'est pour cette raison que
l'année Tav Chine Pé Daleth est «Tehé Chnat Psak Din». Ce qui
veut dire en français : « Ce sera l'année dans laquelle le Décret
Rabbinique se dévoilera »... 
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Que la famille 
Binyamin Zerbib

soit inscrite et scellée 
pour une bonne et 

douce année de Guéoula

Pour la bonne santé et que 
Ouri Ben Ra’hel

et sa famille soient inscrits 
et scellés pour une bonne et

douce année de Guéoula
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Pour toute 

La Famille Woda 

qu’ils soient inscrits 
et scellés pour une 

bonne et douce 
année de Guéoula

Pour toute la famille 

Noa Sarah, Hallel David
et Nitay Elihaou Tagory

qu’ils soient inscrits 
et scellés pour une 

bonne et douce 
année de Guéoula

Que toute la famille de

Yehudit Cathy 
Bat Buntkia

soit inscrite et scellée 
pour une bonne et douce

année paisible et
généreuse de Guéoula

Le Dvar Mal’hout - L’Edit Royal

Résumé du discours du 
Rabbi de Loubavitch 
Roi Machia’h Chlita
Yom HaKippourim

5752-1991

Lors de l’inauguration du premier Temple, il est rapporté par la Guémara
que : « Cette année-là, le peuple Juif n’a pas célébré Yom HaKip-
pourim (car sept jours avant Souccot, ils avaient organisé un festin
pendant chaque jour – Rachi), or, ils s’inquiétaient à ce sujet… Une
voix céleste a alors déclaré : « Vous êtes tous invités à la vie du
monde futur », or ce fut un décret de la Torah qui entraîna une loi d’ap-
plication concrète.
De cela nous pouvons en déduire une application concernant l’inaugu-
ration du troisième Beit HaMikdach, le Temple : « Le Sanctuaire, mon
Seigneur, que Tu as préparé de Tes mains ». Car, alors que son ouver-
ture se fera immédiatement, avant l’entrée de Yom HaKippourim, on ne
jeûnera pas pour Yom HaKippourim, et de plus, on organisera un festin
dans la plus grande joie, un repas avec du pain, toutes sortes de pois-
sons, de la viande et du vin, comme le dit l’Ecriture en ce qui concerne
Roch Hachana : « Mangez des mets succulents, abreuvez-vous de
boissons douces et envoyez-en des portions à ceux qui n’ont rien d’ap-
prêté, (Ainsi, il doit y avoir un effort particulier en ce qui concerne la
Tseddaka, la charité, car en cette période, on rajoute dans notre partic-
ipation à la Tseddaka, on envoie leurs besoins de la fête à tous ceux
qui en nécessitent non pas jusqu’à satisfaire leurs manques, mais
jusqu’à les enrichir !) car ce jour est saint pour notre Seigneur ».
Jusqu’à ce que nous entrions dans le festin du monde futur, celui
du Leviathan, du grand buffle et du vin vieux, qui est bien un repas
matériel, comme l’a statué l’enseignement de la ‘Hassidout.
Alors ce sera un jour favorable pour l’Eternel, comme le dit la Haftara
de Yom HaKippourim, non pas dans un esprit de mortifications, mais
d’une manière beaucoup plus élevée (comme pour l’annulation du jeûne
en cas de danger, car ici, on repousse la Torah au niveau où la Torah
elle-même, s’élève bien au-dessus de son degré préalable), dans la joie
la plus grande, au-dessus de toutes limites et de toutes mesures
« jusqu’à ne plus savoir », comme la joie de Pourim, mais d’une
manière décuplée, Yom HaKippourim, Ke-Pourim (comme Pourim),
avec le Kaf de comparaison, non pas d’une joie moindre que celle
de Pourim, comme le commentaire habituel nous le fait compren-
dre, mais d’une joie bien supérieure à celle de Pourim.
Ainsi, grâce à tout cela, tous les sujets de Yom HaKippourim tendront à
la perfection. Tout d’abord, tous les détails qui touchent au service du
Cohen Gadol, le Grand-Prêtre, alors qu’il porte ses vêtements de splen-

deur. Mais aussi, le sujet principal de Yom HaKippourim, comme il est
rapporté dans la dernière Michna du traité Taanith : « Le jour de Son
Mariage, c’est le don de la Torah », « le jour de Yom HaKippourim
dans lequel ont été données les secondes Tables de la Loi ». Jusqu’à
la perfection du don de la Torah : « Une nouvelle Torah sortira de Moi »,
à commencer par le premier enseignement du Saint béni soit-Il, que la
Guéoula, la Délivrance doit intervenir de la manière la plus rapide qui
soit Mamach « Je ne les ferai même pas attendre le temps d’un clin
d’œil ». D’une telle manière qu’il n’y aura plus besoin d’aucune allusion,
car immédiatement, s’ouvre la porte, et entre le Machia’h notre juste
et « Il le montrera du doigt et dira : c’est Lui ! », « Voici qu’arrive le
Machia’h », David, le roi Machia’h.

Et l’on prendra tous les enfants d’Israël, « nos jeunes, nos vieux… nos
fils et nos filles », et on les emmènera «sur les nuages du ciel» en notre
Terre Sainte à Jérusalem, la ville Sainte, sans attendre que l’on dise
« L’an prochain à Jérusalem » à la fin de Yom HaKippourim, car nous
allons partir à Jérusalem à la veille de Yom HaKippourim, sur la mon-
tagne Sainte, dans le troisième Temple, dans le Kodech HaKodachim,
le Saint des saints. Et là, dans le Kodech HaKodachim, on fêtera « le
jour de Son mariage, le jour de la joie de Son cœur », le mariage
du Saint béni soit-Il avec le peuple Juif, ainsi, le Kodech HaKo-
dachim s’appelle aussi « la chambre des lits » car en elle, « Israël
et le Saint béni soit-Il ne font qu’un », Mamach, c’est-à-dire, pas
seulement de manière visuelle, comme il est écrit  : « Tes yeux verront
ton Maître », mais d’une manière où Ils ne font qu’un Mamach, vérita-
blement, « Ils se touchent de près » jusqu’à ce qu’ils « ne formeront
qu’une seule chair ».
Et tout ceci s’étend au monde entier, car celui-ci devient « une maison
pour Lui (Hachem), qu’Il soit béni, dans les mondes inférieurs », car la
fonction d’une maison, est que le propriétaire de cette maison puisse
s’y dévoiler dans toute son essence, à tel point qu’il n’a plus besoin de
vêtements, et plus encore, l’acte d’union « Ils ne formeront qu’une
seule chair », doit se faire sans aucun vêtement…
De plus, et c’est le principal, qu’en cet instant, nous nous dirigeons
vers la Délivrance véritable et parfaite dans la plus grande des
danses et dans le chant le plus joyeux, et après cela, vers le repas
le plus grand, immédiatement, maintenant Mamach.

Le Mariage aura lieu dans le Kodech HaKodachim
« On introduit ses propos par une bénédiction » - Comme le veut le décret de la Torah en
toute occasion, et à plus forte raison, en ce qui concerne la période dans laquelle nous
rajoutons dans tous les domaines de la sainteté, dans le temps et dans l’espace – Alors
que nous nous trouvons à un moment bien particulier, à la veille de Yom HaKipourim,
dans un endroit spécial, la maison de prière et d’étude, la maison de bonnes actions du
prince de notre génération, le Rabbi, mon beau-père, c’est pour cela que nous devons
introduire tout ceci par une bénédiction de la manière la plus forte et la plus puissante.



Dans la superbe ville de Montreux en
Suisse résidait à l'époque la célèbre Yé-
chiva « Ets 'Haïm ». Dans cette Yéchiva,
un puissant génie, le Rav Ye'hiel Weinberg
(plus connu sous le nom de son livre « Sri-
dei Esh ») dispensait son enseignement.
Il était bien connu et hautement apprécié
parmi tous les talmudistes et géants de la
Torah de l'après-guerre.
Il y avait une coutume qui voulait qu'à la
veille de la nouvelle année d'étude, la di-
rection de la Yéchiva organisait un grand
festin pendant lequel les grands Rabba-
nim d'Europe étaient conviés alors que
l'un d'eux ouvrait une discussion talmu-
dique sur le thème du nouveau traité qui
sera étudié cette année.

Cette même année, les organisateurs de
l'événement ont décidé d'inviter le jeune
rabbin, émissaire du Rabbi de Loubavitch
afin qu'il ouvre, lui aussi, une discussion
talmudique sur le thème du nouveau traité
et de l’honorer en tant qu'émissaire du
Rabbi de Loubavitch.
Ainsi, un jour, le Rav Garelik reçu une in-
vitation officielle de la direction de la Ye-
chiva Ets 'Haïm. Celle-ci spécifiait que
l'invité aurait pour mission de discourir sur
le thème du nouveau traité « Ketoubot »
qui sera étudié par les élèves de la Yé-
chiva.
En tant qu'émissaire du Rabbi, qui n'en-
treprend rien sans directive claire en ce
sens. Il télégraphia immédiatement la
question du Rabbi, à savoir, s'il devait ré-
pondre positivement à l'invitation. Peu
après, la réponse du Rabbi arriva de New-
York, elle aussi, par télégramme, et la di-
rective était, de participer au
rassemblement. Le Rabbi rajouta de

baser son discours sur les paroles du
Gaon et 'hassid, Rav Yehouda Ever. Le
Rav Ever était une personnalité, un génie
'Habad de la période antérieure à la
Choah. Il avait servi en tant que Roch Yé-
chiva dans la Yéchiva Tom'hei Temim de
Varsovie. Ses commentaires et ses dis-
cussions talmudiques apparaissent dans
son livre « Chaarei Yehouda ». Ce livre a
été imprimé pendant la période que nous
évoquons. Rav Garelik s'est empressé de
commander ce livre par un ami, le Rav
Baumgarten qui le lui a envoyé en ur-
gence.
Le livre « Chaarei Yehouda » est arrivé
entre les mains du Rav Garelik juste avant
qu'il ne sorte prendre le train (qui était un
nouveau modèle de train et par ailleurs, le
Rabbi a demandé si le Rav Guerchon
Mendel avait voyagé dans ce nouveau
train).
Lorsqu'il est monté dans le wagon et qu'il
s'est installé, il a ouvert le livre et a com-
mencé à apprendre le passage qui parle
du traité Ketoubot. Le Rav Garelik avait
conscience qu'il devrait subir cet examen
sous l’œil scrutateur des grands Rabba-
nim et Rachei Yechivot de toute l'Europe.
Il savait surtout le poids qui pesait sur ses
épaules, il ne représentait pas seulement
sa propre personne mais surtout le Rabbi
Chlita de Loubavitch Roi Machia'h. Il
pensa : « C'est un examen d'honneur ».
Et pendant les six heures de voyage, il
s'investit totalement dans cette étude.
Le Rav Garelik, arrivé à Montreux, s’aper-
çut que de nombreux Rabbanim arrivaient
eux aussi pour l'heureux événement. Ce-
pendant il vit qu'il était bien le plus jeune
de tous.

Vint l'instant tant attendu où l'auteur du
« Sridei Esh » pris la parole pour ouvrir sa
discussion talmudique sur la base du traité
à étudier cette année. Le silence se fit
dans la salle pleine de Rabbanim et de sa-
vants spécialisés dans le talmud.

L'introduction se fit comme la coutume le
veut, d'ouvrir la Guemara et d'en rapporter
les propos et le sens littéral. Puis le Rav
évoqua la méthode d'analyse des Tosse-
fot. Puis des Richonim. Alors qu'il compara
les deux avis sous plusieurs niveaux. 
Pendant ce temps, le Rav Garelik s'aper-
çut que l'ordre des sujets évoqués et celui
des questions soulevées étaient exacte-
ment et dans le même ordre que le chapi-
tre sur Ketoubot dans le livre Chaarei
Yehouda. Tout coïncidait. C'était juste les
termes du discours qu'il avait préparé. Le
Rav Guerchon Mendel se concentra et
ouvrit grand ses oreilles. Au début il se dit
que certainement le Rav ne faisait qu'une
introduction et que bientôt, il changerait de
sujet... Mais pas du tout. Plus il continuait
à parler et plus les mots se dessinaient à
l'avance dans l'esprit du Rav Garelik. Le
Rav Weinberg soulevait les sujets les uns
après les autres, éveillait des questions
sur la moitié du Talmud... La sueur com-
mençait à perler sur le front du Rav Gare-
lik. Le Gaon donnait les mêmes questions,
évoqua les mêmes problèmes. Et bientôt,
il donnerait la solution et tout le public au-
rait toutes les cartes en main. De plus il
n'avait pas le temps de préparer un autre
discours. Bientôt le Rav lui laisserait la
place et il devra faire preuve de génie...
Quel désastre pour le mouvement Louba-
vitch dans son ensemble... Cependant,
une pensée vint le soutenir dans ce dur
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Récit de Guéoula

Le 19 Kislev 5719-1959 est le jour où
le Rav Guerchon Mendel Garelik et
son épouse sont arrivés à Milan en
Italie en Chli'hout du Rabbi Chlita
Méle'h HaMachia'h. Le Rav Garelik
était un très jeune Rav à l'époque, sa
barbe était encore noire et courte. Il
s'était marié il y a seulement un an.
La nomination de ce jeune Rav
'Habad à Milan avait réveillé bien des
échos dans le reste de l'Europe.
Nombreux étaient ceux qui voulaient
faire sa connaissance face à face.

Les débuts d'un couple d'émissaires à Milan

19 Kislev 5719-1959 le mariage 
du Rav Guerchon Mendel Garelik
Chalia’h du Rabbi Chlita Méle’h

HaMachia’h à Milan (Italie)
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Récit de Guéoula...

La Newsletter de cette 
semaine est dédiée à 
l’élévation de l’âme de
Norbert Avraham 
Ben Pnina et 
Mercédes Sarah 
Bat Yossef et Fre’ha
_________________

La Newsletter de cette 
semaine est dédiée à l’élé-
vation de l’âme de 
Rav Zalman Nissan
Pin’has Ben ‘Hanna
Beïla Reïza
_________________
Horaires de 
Chabbat Haazinou
Jérusalem :
Entrée : 17h57
Sortie : 19h11
Tel-Aviv : 
Entrée : 18h16
Sortie : 19h13
Haïfa :
Entrée : 18h07
Sortie : 19h13

Commandez ce livret de mariage et
offrez à vos invités 
toute l’histoire du 

Psak Din - Décret Rabbinique 
raconté par le 

Rav Pin’has Pachter
058-4770055

Pour la réussite 
et le bon Zivoug de 
Elisheva Feige
Bat ‘Hanna

Bénédictions de Guéoula

Pour la réussite 
et le bon Zivoug de 

Perla Bra’ha 
Bat Menou’ha Ra’hel

Bénédictions de Guéoula

moment, le Rabbi lui avait préparé le terrain et il
est certain qu'il avait tout prévu à l'avance...
Soudain, la voix chantante du Rav Weinberg se
tut. Il regarda le livre posé devant lui. Le silence
se prolongea. Il se passait quelque chose. Puis
on put constater que le visage du Rav devenait
blême. Il s'assit et demanda de l'eau. Il murmura
qu'il ne se sentait pas bien. Immédiatement on
amena une cruche au Gaon qui en but quelques
verres d'affilée. Il était maintenant clair qu'il ne
pourrait pas aller au bout de son discours. Il des-
cendit du podium et s'installa sur une chaise pour
se reposer.
Pendant ce temps le public en plein suspens et
dans l'attente de réponses à autant de questions
d'un exposé qui dura quelques heures. Ces
élèves des Sages étaient en même temps cho-
qués de la tournure des événements et en
même temps assoiffés de réponses étoffées de
détails allant d'un bout à l'autre de tout le Talmud.
Un silence gênant s'était fait jour et les organisa-
teurs ne savaient plus quoi faire. Comment conti-
nuer cette soirée tellement prometteuse...

Le Rav Garelik avait compris que désormais la
scène était à lui... A pas mesurés, il se dirigea
vers le podium. Puis il scruta le public très nom-
breux. Et d'une voix toute douce il dit : « Puisque
le Gaon auteur du « Sridei Esh » a commencé
son discours sur les différentes méthodes des
Richonim, je propose d'éclaircir les choses aussi
bien que je peux... ». Avec une confiance silen-
cieuse, le Rav Garelik entreprit de revenir sur
l'ensemble des questions de manière succincte.
Sa langue était déjà bien affûtée après son étude
et le cours magistral qu'il venait d'entendre du
« Sridei Esh ». La voix du Rav Garelik commen-
çait à prendre confiance et à se raffermir lorsqu'il
dévoila un nouvel élément qui permit à tout le
monde de comprendre autrement tout le pano-
rama du discours qui maintenant était soutenu
par le « Chaarei Yéhouda » et sa vision géniale
du traité tout entier.

Dès qu'il plaça la nouvelle clé sous les yeux de
tout le public, le Rav Garelik commença à dé-
monter toutes les questions du « Sridei Esh » les
unes après les autres. Tous les Rabbanim
étaient bouche bée devant le Rav de vingt ans
qui venait d'arriver à peine sorti des murs de la
Yéchiva. Et voici qu'il explique tout avec une pu-
reté de diamant aux oreilles de tous les présents.
Pendant tout ce temps le Rav Weinberg écoutait
attentivement les propos du Rav Garelik et lui dit
avec enthousiasme : « Mon jeune ami, je vois
que vous possédez un cerveau de génie ». Puis
il annonça qu'il invitait chez lui le jeune Rav
'Habad. Une grande partie du public les accom-
pagna. Le Rav Weinberg dit : « Je suis encore
sous le charme de la façon dont vous avez com-
pris tous mes propos. Aussi, je vous invite à

poser toutes les questions que vous voulez et je
vous répondrais ».
Le Rav Garelik eut alors une idée osée : « Est-il
vrai que lorsqu'il habitait à Berlin, le Rabbi de
Loubavitch vous aurait demandé de lui signer
une ordination rabbinique ? ». Tout le public était
curieux de connaître les rapports entre le « Sridei
Esh » et le chef du mouvement 'Habad. Le Rav
Weinberg déclara : « Avant que la seconde
guerre mondiale n'éclate. J'ai, en effet, habité à
Berlin et j'ai dirigé là-bas le « Beit Midrach pour
les Rabbanim ». Ce Beit Midrach était connu des
autorités et de nombreux Rabbanim y étudiaient
dans le but d'être reconnu par les autorités cela
les aidaient grandement dans toutes leur dé-
marches officielles. Un jour, vint à mon bureau
un jeune homme religieux, avec un visage très
fin. Il m'a juste dit qu'il venait de Russie. Et aussi
qu'il était intéressé par un diplôme de Rav. Il ne
m'avait pas donné son identité complète. Il m'a
juste dit qu'il avait besoin d'un permis de séjour
à Berlin. C'était la raison de sa demande. Je lui
ai répondu: « D'où je sais que vous savez étu-
dier ? ». Il m'a répondu : « Comment voulez-vous
m'examiner ? ». Je lui ai dit que je lui donnerai
une page de Guemara à étudier et ensuite je
l'examinerais. Il me regarda et me dit douce-
ment : « ce n'est pas pour moi ». Je lui demandai
alors : « Sinon, comment voulez-vous que je
vous interroge ? ». Il dit : « Voilà. Votre almanach
trimestriel vient de sortir du « Beit Midrach
pour les Rabbanim » on pourrait juste discuter,
un peu, de ce qu'il y est écrit ». J'ai parlé avec
lui quelques minutes et j'ai découvert un génie
qui possède tout le Talmud et les Richonim ou-
verts devant lui comme dans la paume de sa
main. Inutile de préciser que je lui ai immédia-
tement rempli un diplôme de Rav ».

Le Rav Garelik conclut : « J'ai écrit un compte-
rendu sur ce qu'il s'est passé et j'ai rajouté que
l'honneur de Loubavitch a été sanctifié. Le Rabbi
a répondu : « Vous m'écrivez : « qu'il a dit du bien
de Loubavitch », il faut le publier et celui qui le
fait est digne de louange ». (Traduit par l'équipe
de LPSG du magazine Beit Machia'h n°1251)


